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SOMMAIRE

I-  INTRODUCTION

Démarré en 2000, le Programme d’Accompagnement des Communes rurales dans les cercles de Koro et Bankass (PACKOB) est financé par le Gouvernement norvégien à travers CARE - NORGE pour une durée de cinq ans (2000-2004). Pendant plus de quatre ans le projet s’est investi dans le renforcement des capacités des élus communaux, des organisations de la société civile et des opérateurs privés dans sa zone d’intervention.

Le but final du programme est :  « En décembre 2004, CARE aurait renforcé dans 8 communes cibles des cercles de Koro et Bankass les capacités des conseils communaux, des organisations de la société civile et du secteur privé à répondre de façon durable et synergique au développement de leur localité avec une emphase sur les besoins spécifiques de femmes »

Trois objectifs intermédiaires visent l'atteinte de ce but. Le deuxième objectif intermédiaire qui cible le renforcement des OSC s'intitule : le développement des capacités de 80 organisations locales, de la société civile des cercles de Koro et Bankass, de façon à ce qu'elles puissent gérer efficacement les actions répondant aux besoins de leurs communautés.

Ainsi, l'un des résultats mis en œuvre pour l'atteinte de cet objectif est le suivant :

Les organisations féminines ont établi un système de mobilisation et de gestion de ressources internes à travers le système MJT. (Résultat 6 de 2003)

· C'est dans ce cadre qu'en 2003, le projet a appliqué le système d'épargne crédit MJT (Musow Ka Jiguiya Ton) avec les organisations féminines retenues par AID- Mali dans les communes cibles. Au cours de l’année 2003, AID-Mali a recruté quatre agents dont une femme, chargés de conduire les activités MJT
. Ces agents ont été formés sur le système et ont été outillés par l’équipe du projet ROCAM. Compte tenu des exigences du système, une première vague de 21 groupements féminins a été sélectionnée. Ces 21 groupements sont composés de 673 adhérentes qui ont pu mobiliser 1.413.775 Fcfa et alloué comme crédit un montant de 1.295.500 Fcfa à 358 membres (rapport annuel 2003 AID-Mali). 

· EN 2004, le résultat 5 était : 50 nouveaux groupements
 de femmes vulnérables dans les communes partenaires appliquent le système MJT. Après la phase de maturité, les 21 premiers groupements MJT mis en place en juillet 2003 ont été libérés. De façon générale les activités d'épargne et de crédit se poursuivent normalement au niveau de l'ensemble de ces groupements. Les agents de AID-Mali ont assisté aux différentes opérations de partage et de libération de ces groupements. Les membres de ces groupements ( 30 à 40 femmes par groupement) se sont partagés des montants
 allant de 200 000 à 250 000 Fcfa et ont laissé des montants en caisse pour la relance du processus MJT. Ainsi, tous les 21 premiers groupements ont recommencé le processus de MJT. Cette libération a permis à l'équipe projet de focaliser ses efforts sur le suivi des 50 autres groupements mis en place. 

Les 50 groupements MJT dont la mise en place a suivi celle des 21 premiers sont en majorité à la phase de formation. Quatre groupements ont amorcé leur passage en phase de développement. Les opérations de caisses se poursuivent également normalement. La somme de 2 225 575 (deux millions deux cent vingt cinq mille cinq cent soixante quinze francs CFA)  est épargnée par l'ensemble des 50 groupements. Les crédits octroyés aux membres s’élèvent à la somme de 1 622 150 ( un million six cent vingt deux mille cent cinquante francs CFA ). L’ensemble des groupements a en caisse 603 425 (six cent trois mille quatre cent vingt et cinq francs CFA ) à cause de la méfiance de certaines femmes des différents groupements à contracter des crédits. 

Au cours de la période, les activités MJT de AID- Mali ont été étendues, au total, à 133 nouveaux groupements. L’objectif de cette extension est d’amener le maximum de femmes à appliquer le système MJT

L'objet de cette évaluation est de faire la lumière, à la veille de la fin du projet, sur les effets éventuels du système MJT au sein des bénéficiaires de PACKOB notamment en termes de renforcement des capacités des femmes.

L'étude d'évaluation de ces effets a pour objectifs  :

· Connaître l'usage de l'épargne par les membres des groupements MJT et évaluer les effets des crédits octroyés sur les activités des femmes.

· Evaluer l'impact des animations (hygiène, IST/VIH SIDA, MGF,  vie civique, ….)  au sein des groupements sur les connaissances des femmes et aussi sur leur changement attitudes ou de mentalités

Il est entendu qu'il est encore trop tôt pour percevoir l'impact des MJT sur les conditions de vie des ménages dont sont issus les femmes membres des groupements.

En outre, cette étude mettra surtout l'accent sur les changements de façon générale et pas seulement en terme de ressources économiques.

II-  METHODOLOGIE ET DEROULEMENT

La collecte se fera auprès des membres de 10 groupements choisis de la façon la plus hétérogène possible. Il s'agira d'entretiens en focus-group avec certains membres de chaque groupement.

Ainsi, au niveau des deux cercles, les entretiens s'effectueront avec :

· Un groupement libéré très performant

· Un groupement libéré moyennement performant

· Un groupement libéré peu performant

· Un groupement en phase de formation

· Un groupement spontané (crée sans l'initiative de PACKOB)

Au besoin, les évaluateurs effectueront des entretiens individuels avec les femmes notamment celles ayant eu un grand succès dans les AGR.

NB: Les critères de performance seront laissés à l'appréciation des agents de AID-MALI qui encadrent les MJT (sauf proposition de l'équipe) sont :

· MJT ayant adhéré à tous les critères,

· Groupement MJT ayant reçu tous les animations

III-  ATTENTES DES MEMBRES DE GROUPEMENTS AU DEPART

Les attentes de femmes membres des MJT étaient de plusieurs ordres :

1-  Attentes économiques :

Il s’agissait principalement de l’accès aux AGR dû à l’opportunité d’épargne crédit offert par l’adhésion à un groupement MJT. Pour les femmes enquêtées, le micro financement était une occasion pour augmenter le volume des AGR ( achats et vente du mil, des légumes et fruits, des baignées, des boissons alcoolisées, des patates douces, du riz, de la viande, embauche).

2-  Attentes sociales :

Au moment d’adhérer  aux groupements MJT, certaines femmes espéraient avoir de l’argent pour subvenir à leurs besoins (achats d’habits, cérémonies sociales, petit commerce ) sans avoir à quémander du crédit ailleurs.

3-  Attentes liés à l’acquisition des techniques et des connaissances :

Au moment d’adhérer  aux groupements MJT, certaines femmes espéraient avoir des formations et des équipements. Elles s’attendaient à soulager leurs souffrances, à augmenter leur épargne et à acquérir de meilleures connaissances. Beaucoup d’entre s’attendaient à des formation en technique d’extraction d’huile d’arachide, en saponification et à être doté en équipements comme les décortiqueuses, les charrettes et les animaux de trait.

4-  Attentes liés à la vulnérabilité :

L’une des plus attente des femmes étaient la possibilité de recourir au crédit MJT pour parer au manque d’alimentation au sein du ménage notamment lors des crises chroniques et en période de soudure.

Au dire des femmes, je cite « comme nous avions des difficultés, nous nous attendions à avoir de quoi assurer notre nourriture et celle de nos enfants et des contacts avec d’autres épargnants pour avoir plus de crédit et développer notre épargne ».

Cependant, malgré toutes les attentes exprimées, elles avaient aussi certaines appréhensions.

5-  Appréhensions :

En effet, certaines femmes avaient des appréhensions quant à la réussite du MJT. Au dire des femmes « Au départ, nous avions surtout beaucoup d’appréhensions car nous ne savions pas quelles difficultés nous attendaient ».  

IV-  APPORTS DU PROJET SELON LES BENFICIAIRES

1-  Apports économiques des MJT

L’arrivée des MJT a été incontestablement un moteur pour la diversification des AGR mais cela n’est pas perceptible chez toutes les femmes. Seules les plus entreprenantes ont augmenté de manière significative le nombre d’AGR menée et commence à voir leurs revenus croître.

Selon une bénéficiaire « Moi, je vends du riz, avant je ne prenais qu’ un sac de riz et un sac de sel, aujourd’hui j’arrive à doubler mon approvisionnement, ce qui augmente vite mes bénéfices » .

Une autre affirme « Nous avons amélioré notre compréhension et notre organisation et ça nous a permis de diversifier nos AGR. Auparavant, je ne faisais que fabriquer des jarres, maintenant en plus je vends des pastèques et des arachides »

En plus de la diversification, le système MJT a aussi permis une augmentation du volume des AGR. Selon une femme « Bien avant l’avènement des MJT, nous avions des problèmes de financement, mais maintenant nous n’avons plus ce problème ».
Aussi faudrait-t-il également souligné l’apport économique que consiste l’argent épargné par les femmes et l’opportunité offerte par le fonds social qui est un élément capital du système et qui est très apprécié des adhérentes.

2-  Apports d’ordre social

Le MJT fut dans la zone un facteur important de cohésion sociale entre les femmes. 

D’après un groupe de femmes : « Avant, on était dans le village mais sans lien entre nous femmes, mais aujourd’hui on est uni »

Un autre apport signalé est l’acceptation de l’activité par les hommes compte tenu de l’apport économique qu’elle engendre. Cela a permis à chaque femme d’accroître sa contribution aux dépenses du ménage, ce qui lui a valu plus d’importance dans son foyer. Mais, force est de reconnaître que le MJT n’a pas eu encore une influence sur les relations de pouvoir entre les hommes et les femmes. La majorité des femmes rencontrées estiment que l’appartenance au groupement MJT n’a pas eu d’effets sur leur pouvoir de décision ni au sein du ménage, ni au sein du village.

3-  Apports en connaissances techniques et organisationnelles

Le plus grand apport du MJT aux femmes est l’apprentissage organisationnel. En effet, les femmes ont compris comment en étant mieux organisé, elles arriveront à subvenir à leur besoin.

Selon les bénéficiaires le projet PACKOB a apporté « nous avons eu beaucoup de compréhension en hygiène, assainissement. Maintenant nous avons compris beaucoup de choses comme par exemple le fait que les enfants qui se baignent dans les eaux de pluies sont plus fréquemment victimes de diarrhée et le lien entre moustique et paludisme ». 

En terme de connaissance et d’organisation et changement d’attitudes le projet apporté : le système d’épargne/ crédit, l’établissement et le respect d’un règlement intérieur, la capacité de gérer les conflits ;  des informations sur l’excision, l’hygiène / assainissement, la formation en alphabétisation et en gestion. 

Selon une femme « je n’ai jamais été à l’école mais avec le projet, je sais lire et écrire mon nom en Bambara ». 

Le projet a appuyé également en terme d’équipement un moulin mais pour les femmes « les hommes sont beaucoup impliqués dans la gestion du moulin du village ». Ce qui est en opposition avec leurs attentes initiales. 

V-  DIAGNOSTIC DE l'EFFET DES AGR ENGENDREES PAR LE SYSTEME MJT

1-  PROFIL DES AGR MENEES 

a-  AGR menées actuellement.

Un des principes MJT c’est que tous les membres du groupement aient des AGR. Les principales AGR actuellement menées dans le cadre du MJT sont : l’achat et vente des céréales (mil, riz), l’embouche (achat, embouche et vente d’animaux), la ventes d’aliments (viande, beignets, fruits, patates douces, couscous, haricot, arachide, salade, boisson alcoolisée), l’achat et vente des condiments (sel,  condiments divers, huile d’arachide, légumes frais, poisson fumé). En dehors du MJT, certaines femmes font du salariat agricole.
b-  AGR menées avant l'appartenance au groupement MJT

Avant l’avènement du groupement MJT, certaines femmes menaient des AGR (précédemment citées ci-dessus) mais maintenant c’est plus diversifié et la quantité des AGR a augmenté. Selon les femmes « Avant, nous ne faisons que fabriquer des jarres et les vendre ».

Seul les femmes d’un village ont affirmé qu’elles faisaient autant d’AGR avant que maintenant : « Avant, toutes les femmes (90) ont cotisé chacune 1000f CFA et avaient un fond de crédit. Ce qui fut à la base de l’OC Muturu ». Les activités menées étaient des prestations de services, vente de céréales, des jarres, et exploitation d’un champ collectif. 

c-  Contraintes majeures des AGR

Les difficultés majeures que les femmes rencontrent dans l’exercice de ces AGR  sont :

- Le sous-équipement et l’enclavement : Problème de décorticage d’arachide et d’approvisionnement en farine car le matériel et le produit n’existant pas sur place.

- Problème d’acheminement des marchandises (jarres, arachides, mil) sur le marché à cause de longue distance  (jusqu’à 25 Km souvent).

- La lenteur des affaires : le marché est lent mais elles arrivent à écouler les produits pendant la semaine en donnant aux crédits. En outre il y a une mévente pendant l’hivernage (août – septembre), c’est à dire la période de soudure.

- Difficultés liées à la pluviométrie : car les AGR reposent sur les produits agricoles ( arachide, mil, … etc )

- L’étroitesse des débouchés : toutes les principales AGR se font uniquement le jour de la foire hebdomadaire.

- L’existence de contraintes Techniques : dus aux difficultés liées à la formation en AGR notamment la fabrication du savon (saponification) et aux faibles montant des crédits MJT.

- Le degré élevé de risque pour les femmes qui empruntent : Pour certaines femmes « Il n’y a pas de couverture de risque, en cas de perte tu es obligé de rembourser le capital prêté ».

2-  ANALYSE DE L'EVOLUTION DES AGR

Globalement, les AGR menées par les femmes n’ont pas changé dans la zone suite à l’apparition des MJT. Seulement, maintenant une femme membre d’un MJT a la possibilité de mener toutes les AGR classiques qui marchent généralement.

Les femmes arrivent ainsi à diversifier leur AGR et à avoir un revenu continu et garanti en alternant les AGR selon la saison ou les opportunités du moment (en terme d’approvisionnement et/ou de demande sur le marché local). Mais cette augmentation des AGR a-t-elle été accompagnée par une augmentation du revenu ?.

3-  EFFETS DES AGR SUR LA SCVM

a-  Bénéfice issu des AGR

Le tableau suivant donne quelques illustrations sur les caractéristiques de certaines AGR et le bénéfice qui en résulte :

	Crédit / prix
	AGR menées
	Bénéfice Mensuel
	Localité
	Nom MJT

	2.500 à 10.000FCFA
	Achats/ventes  des jarres, mil  beignets, légumes, arachides, patates douces, fruits.
	2.500 CFA
	Village = Gourthiel

Commune = Ouenkoro ; Cercle = Bankass
	Danaya

	15.000 à 20.000 CFA
	Achats/ventes d’arachides, riz, sucre, thé, mil, d’huile, jumbo.
	12.500 CFA
	Village = Togon

Commune = Ouenkoro

Cercle de Bankass
	Waldé Kaouralou

	5.000 à 15.000 CFA
	Achats/ventes d’huile d’arachide, beignets, frites de patates, cous- cous, riz, embouche (moutons, chèvre), salariat agricole, fabrication tissus.
	5.000 CFA
	 Village = Korolou ; Commune = Koporo-Pen

Cercle = Koro  
	Sotourou 

	2.500 à 5.000 CFA
	Achats/ventes de sel, farine, toukoudjou, ustensiles de cuisine, macaroni, embouche, filage du coton. 
	1.500 à 2.000 CFA
	 Village = Koporo-Pen

Commune = Koporo-Pen

Cercle = Koro  
	Amassagou

	
	Achats/ventes de farine ; fabrication d’huile, boissons alcoolisées, mil, haricots, riz, viande, arachide.
	2.500 CFA
	 Village = Koporo-Pen

Commune = Koporo-Pen

Cercle = Koro  
	Jugo Dènou

	
	Achats/ventes du mil, haricots, de salade, beignets poissons fumée, saponification, farine, patates, battage du mil. 
	
	Village = Sagourou

Commune = Koporo-Pen

cercle de Koro
	Morobèmou


Le maximum de bénéfices est réalisé avec les prêts les plus s’élevant de 15 000 à 20 000 F. Le bénéfice semble ne pas dépendre de la nature des AGR mais du volume du montant investi.

b-  Utilisation du bénéfice issu des AGR

Les bénéfices générés par les AGR des groupements MJT sont utilisés pour :

- L’achat des animaux : moutons, chèvres et volailles pour l’élevage et l’embauche.

- Les dépenses des ménages : soins médicaux, habillements, pétrole, savons, sucre, lait, viande, fournitures scolaires,  achat de condiments, nourriture.

· L’achat des trousseaux de mariage : tasses, habits, marmites calebasses, pilons, mortiers pour leurs filles.

· L’achat des bijoux : généralement en argent.

Dans certains cas, le bénéfice est réinvesti dans des AGR mais le plus souvent il est consommé selon les besoins et priorités de la femme ou de son ménage.

c-  Changements dans les conditions de vie engendrés par l'appartenance au MJT

L’appartenance au MJT apporté un changement notoire dans les conditions de vie de femmes membres notamment dans les prises de décision au sein des ménages. Selon une femme « Mon mari voit que je mène des AGR et il vient de me consulter pour l’achat des animaux » ensuite d’autres femmes disent « Nous mettons souvent nos à la disposition de nos maris pour qu’ils migrent à Bamako où ils travaillent principalement comme boucher (viande crue ou grillé) ou à l’abattoir ». Ce qui est un effet non désiré pour le projet car le prêt MJT contribue à financer la migration surtout des maris des femmes membres des groupements.

Avec MJT  les femmes membres ont accès facile aux crédits, le chiffre des affaires à augmenter et elles font des bénéfices. Selon les femmes « Il y’a une amélioration dans nos conditions de vie, nous avons découvert de nouvelles voies pour avoir des revenus » et « Même notre état de propreté s’est amélioré car maintenant on se lave et on s’habille si on vient à la réunion » et « Avant, nous n’étions pas une seule voix comme aujourd’hui »  

d-  Effets des AGR sur les ménages des femmes membres

Le groupement MJT a apporté une amélioration dans les conditions de vie des ménages en matière de santé, hygiène, habillement correct, la cohésion sociale, l’entente. Il a aussi contribué au renforcement de liens d’amitié, à diminuer les problèmes des ménages et une confiance entre époux et épouses. Propos des femmes recueillies « Nos AGR ont vraiment contribuées à la cohésion de nos ménages car si au début nos maris étaient réticents, aujourd’hui, ils nous encouragent »  ou encore « avec mon mari, nos points de divergence ont beaucoup diminué et souvent je paye le prix de condiment et je lui donne du café et du thé ». 

Cependant dans certains cas, le MJT a eu des effets moteurs perceptibles comme le dit une femme interrogée : « Même avant l’épargne/ crédit, nos maris nous consultaient pour la prise de certaines décisions et aujourd’hui cela a beaucoup augmenté » 

Le groupement MJT a permis aux femmes membres de subvenir l’essentiel des besoins de leurs ménages : Achats des habits, des condiments, des savons, argent de poche des enfants pour aller à l’école, nourriture, fournitures scolaires.

Au dire des femmes « Nous donnons souvent de l’argent aux maris s’ils en ont besoins ». Cela a eu un effet social important dans les ménages ruraux.

L’existence d’un fond social au sein de chaque groupement répond aux préoccupations d’urgence des femmes membres et diminue leur vulnérabilité en cas de crise. Cette atténuation de la vulnérabilité semble un facteur très apprécié qui fait qu’il y a une forte demande de prêts sur le fond social. D’où son faible niveau chez tous les groupements rencontrés. 
VI-  DIAGNOSTIC DE L'EFFET DES THEMES D'ANIMATION MJT SUR LES FEMMES

1-  SITUATION DES CONNAISSANCES ACQUISES PAR LES FEMMES

a-  En terme d'organisation

Les femmes ont eu des compétences en gestion des conflits ; comme prévu par le règlement intérieur. Le groupement MJT a permis aux femmes membres de connaître le rôle de L’assemblé général, de connaître le rôle et responsabilité du comité de gestion et l’importance des règlements intérieurs et une gestion transparente. 

Selon les comités de gestion « Meilleure garde de la trésorerie suite aux conseils des animateurs de AID – Mali . Hors de la portée des enfants » et également « il y’a une meilleure transparence dans la gestion des fonds. Nous avons des contrôleuses qui suivent les montants de la caisse » .

b-  En terme de MGF

Selon les femmes membres du groupement MJT « Nous pratiquons la MGF malgré que nous ayons été informés sur les méfaits, les difficultés d’accouchement, décès d’enfant, tétanos, stérilité, maux de ventre ». Pour elles, la femme non excisée enlève l’homme de celle excisée. Au sein des ménages, dans les causeries,  les femmes prétendent informer les hommes sur les méfaits de MGF. Elles veulent cesser mais elles ne peuvent pas pour le moment car les vieilles personnes continuent  la pratique et ne veulent pas cesser sachant bien les méfaits. Et contre ces vieilles  elles peuvent ne rien faire pour cesser. 

c-  En terme d'hygiène / assainissement

Les femmes ont beaucoup appris en matière d’hygiène/ assainissement, selon elles « nous avons changé en matière d’hygiène/ assainissement parce que nous entretenons nos puits ; filtrons nos eaux, et nous fermons nos aliments ». Les femmes ont appris à préparer la bouillie  pour les enfants et les femmes dorment sous les moustiquaires imprégnées.

d-  En terme de droits et devoirs et de vie civique

Par rapports aux droits et devoirs, la maîtrise n’est pas la même. Les droits sont mieux appréhendés que les devoirs.

e-  En d'autres termes

Les femmes ayant reçu les animations sur le VIH/SIDA semblent maîtriser excellemment les voies de transmission de cette maladie. Elles arrivent à les citer et à les expliquer de façon explicite.

Par ailleurs, toutes les informations reçues au sein du MJT font l’objet d’une vulgarisation au sein des ménages. Ce qui confirme le rôle, escompté au départ, de vecteur d’information au sein de la population que joue les MJT. Une femme l’affirme en ces termes : « Au sein de nos ménages, nous causons aussi des thèmes que nous apprenons dans nos groupements ».

VII-  ETUDES DE CAS

1-  Nana Podiougou, 65 ans, veuve, Présidente de l'OL Mintourou de Sagourou et membre du groupement d'épargne crédit Monobèmou - Commune de Koporo Pen

Nana est une femme leader dans son village. Elle fut l’une des premières alphabétisée dans sa localité grâce à l’appui de la DNAFLA et à un recyclage avec le projet Plateformes Multifonctionnelles et avec PACKOB. Nana est devenu veuve il y a de cela plus d’un an. Depuis, le décès de son mari, Nana a 7 personnes en charge dont 5 de ses petits enfants dont les parents sont en migration prolongée.

En plus de l’exploitation du champ dont elle a hérité, Nana fait le petit commerce grâce notamment aux prêts MJT. Elle vend principalement du mil, des haricots, de l’huile, du savon et de l’arachide. Nana fabrique l’huile et le savon qu’elle vend de marché à marché.

Selon elle, l’adhésion au groupement MJT a beaucoup contribué à l’amélioration de son revenu. Les AGR qu’elle mène aujourd’hui grâce au MJT sont d’une importance capitale car elles lui assurent sa subsistance et celle de ses enfants en période de soudure. En effet, Nana produit annuellement environ 7 sacs de mil et 2 sacs d’arachides. Avant, pour mener des AGR, il lui fallait vendre une partie de cette production qui elle-même ne couvre point ses propres besoins alimentaires. Selon elle : « Avant le MJT, je vendais mes céréales pour faire des AGR, mais maintenant je suis pas obligé de céder ma production ».

Actuellement, grâce aux revenus issus des AGR, elle arrive à acheter tous les ans le reliquat de ses besoins en nourriture, soit le grain pour les deux mois de soudure. Cela sécurise son ménage et contribue à son indépendance vis-à-vis des autres.

L’investigation sur l’effet de l’appartenance au MJT nous a amené à examiner divers aspects de la vie de Nana. Ainsi, il lui arrive de ne pas avoir assez d’argent pour se soigner mais elle affirme qu’étant accoucheuse traditionnelle, elle se débrouille souvent avec les traitements thérapeutiques de la pharmacopée locale.

Sur le plan de l’éducation, trois de ses petits-enfants sont à l’école dans un village voisin du sien (Gomou) et deux n’en pas l’age encore.

Nana participe à la vie communautaire du village car elle est consultée, en tant présidente d’une OC, pour certains problèmes.

Elle est propriétaire de son champ et aidé par deux de ses enfants pour son exploitation.

Nana affirme qu’elle a bénéficié de la solidarité du village lors du décès de son mari mais pas au-delà.

Avec un bénéfice de 5 000 F mensuellement, issu des AGR, Nana est arrivé à sécuriser l’alimentation de son ménage pendant la période de soudure et à ne pas dépendre de la solidarité du village pour survivre.

2-  Batoma, femme de caste (forgeron), membre du groupement d'épargne crédit Danaya issu de l'OL Benkadi de Gourthiel - Commune de Ouenkoro

Batoma, la quarantaine, frêle, est reconnu à Gourthiel comme étant la femme qui réussi le mieux dans ses AGR. Elle est monogame dans son foyer et exerce en même temps que les AGR le métier de paysanne. Elle vend des beignets, du cous-cous, de l’huile, du savon, de l’arachide (crû et grillé) tous les jours à Gourthiel et le jour de la foire à Ouenkoro (jeudi). Elle étale ses articles chez elle et les clients et clientes viennent s’approvisionner dans sa cour. Souvent Batoma fait la rotation de maison en maison pour vendre ses produits. Ainsi, elle gagne plus d’argent que les autres femmes, son bénéfice minimum est de 10 000 F par mois.

Dans ses AGR, Batoma est aidé par sa fille de 13 ans, laquelle n’est pas scolarisée. Batoma, elle, est alphabétisé mais n’utilise pas de documents dans le cadre de ses AGR.

Les difficultés rencontrées par Batoma sont de deux sortes : d’abord le fait que les clients ne sont pas toujours solvables (« les gens ne peuvent payer que le jour du marché. Le marché est lent mais nous arrivons à écouler pendant la semaine avec des crédits » dixit Batoma). Ensuite, vient le problème d’acheminement des marchandises (jarres, huile, savon) vers le village de Ouenkoro.

Avec le crédit pris, Batoma génère un bénéfice de 20 000 F CFA tous les deux mois
 et cela sans tenir compte des dépenses courantes qu’elle fait pour son ménage.

Avec ses activités, elle reconnaît qu’elle se débrouille bien dans son ménage. Elle a amélioré le petit déjeuner en achetant 100 F de café tous les matins, lequel est consommé avec une partie des beignets qu’elle vend. Ensuite, chaque semaine Batoma dépense 750 F en condiments pour agrémenter ses sauces.

En outre Batoma affirme qu’elle arrive à acheter des médicaments pour ses cinq enfants chaque fois qu’un d’eux tombe malade. Généralement, ce type de dépense ne dépasse pas 1000 F par mois pour l’achat d’aspirine ou de nivaquine ou de sirop ou de seringue. En se rendant au centre de santé 2 à 3 fois par mois, pour elle ou pour un de ses enfants, elle paie à chaque fois 500 F pour la consultation.

Enfin, Batoma contribue à hauteur de 250 F à toutes les cérémonies sociales (baptêmes, mariage, décès, fiançailles, fêtes diverses) et ce dans toutes les familles du village.

Il est à noter qu’en plus de toutes ces dépenses pour la sécurité et l’amélioration de la qualité de vie des membres de son ménage, Batoma réalise un bénéfice d’au moins 10 000 F mensuellement.

Actuellement, elle envisage d’investir son bénéfice dans l’achat des moutons qu’elle compte élever avec l’aide de son mari.

VIII-  CONCLUSION

L’effet le plus perceptible des groupements MJT est la sécurisation de la nourriture familiale notamment en cas de crise. Dans certains, l’effet se traduit par une amélioration de la qualité de vie du ménage notamment au niveau de la nourriture.

Généralement, les changements survenus chez les femmes des groupements MJT sont perceptibles à travers divers angles dont principalement :

1. Le crédit que les femmes prennent leur permet de diversifier et / ou développer des AGR et, avec les bénéfices de ces AGR, elles contribuent à l’amélioration de l’alimentation du ménage.

2. Les groupements MJT ont permis le développement des activités génératrices de revenu et cela a eu pour conséquences l’accroissement des revenus au niveau des femmes.

3. Le groupement MJT a favorisé une participation des femmes aux dépenses des ménages.

4. La connaissance des méfaits de la pratique des MGF sur les femmes a été constatée presque partout chez les femmes membres des MJT.

5. La pratique de l’hygiène, notamment corporelle, par les femmes membres des groupements MJT est devenu un comportement quotidien.

En terme d’acquis, le bon fonctionnement des groupements MJT offre les prémices d’une durabilité du système MJT. Les éléments suivants sont illustratifs de cette situation.

1. Une bonne maîtrise des activités d’épargne crédit.

2. La reconstitution  de la caisse aussitôt après le partage.

3. l’existence de règlement intérieur et son respect.

4. L ‘existence du comité de gestion.

Le système MJT présente aussi des effets néfastes notamment la contribution au financement de la migration des proches des femmes adhérentes et à la marginalisation des femmes les plus vulnérables du village, incapables de s’acquitter des cotisations hebdomadaires de façon régulière.

IX-  RECOMMANDATIONS

Les recommandations et leçons apprises suivantes peuvent être formulée et appliquée pour la suite de l’activité MJT aussi bien dans la zone du projet PACKOB qu’ailleurs.

1-  Les groupements MJT permettent une cohésion  entre les femmes du village

2-  Un grand intérêt est accordé par les femmes au fonds social à cause de sa contribution aux problèmes sociaux des ménages. Cette pression sur le fond social risque de se traduire soit par une exploitation abusive ou une insuffisance du quotta qui lui est réservé.

3-  Avec le système MJT, il arrive que les femmes très vulnérables qui n’arrivent pas à s’acquitter des cotisations hebdomadaires, soient mises à l’écart. Or cela contribue à l’exclusion des couches les plus vulnérables de la population. Il est donc indispensable de penser à trouver une approche qui puisse intégrer et maintenir les femmes très vulnérables au sein des groupements. Une voie alternative étant de transformer les parts en actions et chaque va acquérir les actions de façon graduelle selon les limites de ses moyens financiers. Une autre alternative est de constituer uniquement des groupements de membres très vulnérables.

4-  Dans les villages, peu les jeunes filles de moins de 20 ans sont membre d’un groupement. Cette catégorie, généralement non scolarisée, étant la plus vulnérable surtout en matière de migration, il est nécessaire de l’intégrer dans les groupements MJT (existants ou à créer) ou de les octroyer des crédits au besoin.

5-  Pour une question de durabilité, l’autonomie de décisions des membres pour les décisions qui les engagent est nécessaire. Cela s’applique notamment aux  SRI qui doivent être adaptés toujours aux besoins, être souple et simplifiable par les femmes en cas de besoin) et aussi à l’élaborer les objectifs communs de chaque groupement (SMART).

6-  Le nombre de groupement par animateur ne doit pas dépasser 8 sous peine de surcharge de travail. Aussi serait-il meilleur d’avoir un comité bien formé et ne pas se limiter à une seule animatrice.

7-  Pour doter les groupements en compétence de négociation, une réflexion doit se tenir sur la question du statut de la structure MJT (application de l’ordonnance 41bis) afin d’adopter une compréhension commune et la partager notamment avec les SFD pour les rassurer et créer un climat d’intermédiation entre ces derniers et les groupements MJT. L’évolution la prisée par les MJT après leur libération est l’organisation en réseau avec le statut de coopérative

8-  Les fiches de collecte MJT sont jugés nombreuses et répétitives aussi bien par les femmes que par les animateurs : il y a de revoir ces fiches et de les simplifier au minimum nécessaire pour le suivi des MJT.

9-  Les AGR exercées par les femmes doivent être paramétrées (conditions les plus favorables, techniques, suivi, augmentation des bénéfices) le plus possible et des feed-backs appropriés donnés aux femmes sur les AGR.

10-  Expérimenter et capitaliser l’approche agent villageois en l’introduire au sein du MJT de façon à assurer la pérennisation de l’appui aux membres des MJT.

X-  ANNEXES

Termes de référence
Guide d’entretien[image: image1.png]



� Système d’épargne et de crédit appliqué par CARE-Mali


� Ces groupements sont formés à partir des organisations locales encadrées.  


� Les adhérentes ont individuellement reçu des montants qui varient de 6,000 à 24,500 en fonction du nombre de leurs parts.


� Batoma fait ses comptes chaque 2 mois car cela correspond avec l’échéance de ses crédits.
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